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Une autre ressource, exploitée partout, c’est la récolte du fumier ( fenn
en chinois, argol en mongol). C’est encore une besogne de l’hiver principalement
et des prairies où paissent de nombreux troupeaux. Car dans les fermes les
bons fermiers recueillent ordinairement le fumier des étables pour les champs;
mais nous avons vu qu’ils n’y mettent pas de litière. Dans la prairie, s’il n’y a
pas de neige, un homme peut ramasser un char de fumier par jour, à Cheu-
dzou-ze-leang; un peu moins à Ho-t’ou-wa parce qu’il y a moins d’animaux et
plus de concurrents. On estime jusque 40 ou 50 chars par personne en un hiver;
par dessication le volume se réduit de moitié. Le temps propice au chèe-fenn
(récolté du fenn) dure jusqu’aux premiers dégels, milieu ou fin d’avril. On
soulève le fenn à l’aide d’une ratissoire en osier pour le mettre dans un panier;
les femmes mongoles se servent de hottes, portées sur le dos. Les hommes sui
vent avec une charrette traînée par une vache. Beaucoup employaient une vache
de l’église et donnaient alors 1:9 d e fenn-chou; si la bête est nourrie par eux la
revedance est de moitié moindre; ils ne peuvent vendre leur provision qu’après
que l’intendant a prélevé cette dîme sur le tas. Souvent je demandais le
pan-chèe (ramasser de moitié) en prêtant la vache, la nourriture, le char, et la
natte (wei-ze) qu’on y met pour entourer la récolte. Aussi j’avais pour habitude
de dire qu’en ce pauvre village de Cheu-dzou-ze tout le monde en était réduit
à ce métier, en hiver, et que moi-même j’y étais engagé; il n’y a pas de sot
métier ....

Le prix du fumier-combustible varie beaucoup selon l’offre et la demande.
A Cheu-dzou-ze en 1906 il était de 20 sapèques le panier (leou-ze): un char
de fenn sec contient ainsi 10 grands paniers. L’année suivante, en janvier, on
paya jusqu’à 32 sapèques et moi-même quelques jours après je donnais pour la
récolté d’un ramasseur 25 sapèques le panier: mais je lui vendais un sac de
pommes de terre (environ 80 livres) pour un char de fenn: en ce moment les
pomme de terre étaient à 3 sapèques la livre ( 1 / 2 centime). Très souvent le
prix du char est estimé à 150 sapèques quand la matière est humide, à 200,
quand elle est sèche.

A Ho-t’ou-wa je prêtais également mes vaches au ch'ee-fenn, à raison de
1:9 ou en exigeant un char tous les deux jours.

D. L’exploitation des Carrières.

Nous avons le bonheur de posséder dans nos montagnes du Si-ta-san
 quelques émergences de roches granitiques très favorables à l’exploitation en
carrières ( chetL-feou-tcHang-ze , aires pierreuses). Cela conduisit parfois à quel
ques accords.

Le 30 décembre 1908: Tseou-wan-hiang est un carrier (cheu-ts’iang) du
Chan-si, qui viendra l’an prochain travailler avec 3—-4 personnes, et pour cela

 il paie 15 taels. Comme d’usage, quand il s’agit d’un inconnu, il faut un chrétien
qui se porte garant.

Au printemps d’autres veulent encore venir: c’est que de pareilles car
rières sont assez rares ici; ailleurs ces artisans exploitent des formations de
grès ou de petit granité. En mars 1909 un autre contrat permettait d’exploiter


